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l^ortcr avec ])lu- de rési,i,niation la sentence

(|ni s'abat sur ma tête. Si on te montrait

du (l()i,i;t. en disant: c'est son fils, et (ju'on

ne te disait rien autre chose, c'est qu'on

crovait (|ue ton jeune âi^e ne connaissait pas

encore toutes ces tristes choses. Voilà tout.

Paul. — Merci, mon i)ère. vous avez rendu

(|uel(|ue ])eu de calme à mon âme. Quand je

passais par les rues du villa<j:e je croyais

toujours entendre des voix qui dis^'ient: c'est

le fds du prisonnier. Je voyais mains se

\v\vv pour me désiij^ner d'im .^este (U mépris,

je vovais U'S ])etits oiseaux (|ui chantaient

K'ur-- joveiises chanson^: et ces ch.ants me bri-

saient le c<em-; ils semblaient nari;uer ma

souffrance. Je souffrais à tendre l'ame. tan-

dis (|ue ces petits êtres jouissaient. .\h ! que

l'aurais \ oidu les voir soutïrir de la perte d'mi

père ou d'une mère, de la perte d'un peut

tombe aux mains d'im dénicheur! .\ présent,

ptif. je \errai le-> chosrs sous un autre

jour. je me dirai, en voyant tomber les

feuilles mortes: elles ont souffert comme moi.

Quand l'hiver viendra avec ^on corteL,fe de

maux, je me d.irai : beaucoup «le i^u-ns .soutirent

avec m<.i. (. ela couMtU- un ])eu. n'est-ce pa<;.


